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			Préambule

			Un point sur quelques enquêtes et études récentes 
sur le livre numérique

			Dans son rapport d’activité annuel pour la période de juin 2012 à juin 2013, le Syndicat national de l’édition (SNE) constatait que, en France, la part des ventes de livres numériques dans le chiffre d’affaires des éditeurs ne représentait que 3,1 %, alors qu’elle atteignait 20 % aux États-Unis, 15 % au Canada et 12 % au Royaume-Uni. En 2014, le bilan de ce même syndicat constatait cependant une croissance significative de cette part pour l’édition grand public (1 à 2,3 %) pour une part globale se stabilisant autour des 4,1 %. Les écarts se maintiennent donc.

			Plus récemment, le 4e Baromètre sur les usages du livre numérique, publié en mars 2014 par le même SNE, la SOFIA (Société française des intérêts des auteurs de l’écrit) et la SGDL (Société des gens de lettres) a synthétisé les résultats d’une enquête réalisée par OpinionWay en février 2014 sur deux échantillons : un premier groupe de 2 015 personnes « lambda » et un second de 501 « lecteurs numériques ». Plusieurs constats structurants y sont effectués :

			– La population française compterait environ 15 % de lecteurs de livres numériques, soit une part en croissance significative puisque le même baromètre n’en recensait que 5 % en 2012. (À l’opposé les Français sont encore 78 % à ne pas envisager de lire des livres numériques). À noter qu’une autre enquête, plus récente, menée en juin 2014 par l’Hadopi (Haute autorité pour la diffusion des œuvres et la protection des droits sur Internet), situe la proportion des lecteurs numériques à un niveau légèrement inférieur (11 %). Le panel était composé de 3 000 personnes de 15 ans et plus.

			– Le lecteur de livres numériques est avant tout un grand lecteur et la part de lecture numérique dans ses pratiques de lecture semble de plus en plus marquée. Ainsi, deux tiers des lecteurs numériques ont lu un livre imprimé dans le mois précédent, tandis que 21 % d’entre eux ont le sentiment de lire plus et 28 % de dépenser moins, même si une large majorité d’entre eux estime encore que la lecture numérique n’a pas modifié leurs pratiques en termes de volume de lecture, de volume d’achat et de volume de dépense.

			– 75 % des achats de livres numériques s’effectuent sur les sites de « grandes surfaces spécialisées » ou sur les sites de « e-commerce ».

			– La littérature concentre la grande majorité des livres consultés ou achetés (respectivement 63 et 64 %).

			– Trois quarts des lecteurs numériques ont déjà acheté un livre numérique, en majorité sous la forme d’un paiement à l’acte (l’abonnement et la location restant des modes d’achat très marginaux). On constate cependant une tendance au recours au prêt numérique (20 % des « achats »), mais l’enquête n’explicite pas à quoi correspond précisément ce mode.

			– Le livre numérique est largement plébiscité pour les facilités qu’il offre en termes de stockage et de mobilité et pour son prix inférieur ; en revanche, il n’est pas un objet qu’on peut offrir et, surtout, le livre imprimé reste largement préféré pour le plaisir et le confort de lecture.

			Une enquête, plus récente, menée par l’IFOP, durant l’été 2014, sur les perceptions et usages du livre numérique et dont les conclusions ont été rendues en octobre 2014, nous livre d’autres enseignements :

			– 46 % des lecteurs « entrent » dans le livre numérique le plus souvent par opportunité via un terminal de lecture.

			– C’est souvent le degré de plaisir et de confort de la première expérience de lecture qui fidélise le lecteur au numérique.

			– Le livre numérique gratuit est largement entré dans les usages. Pour l’offre numérique, la littérature générale (« facile » à acquérir) requiert une meilleure audience que les livres scientifiques jugés plus difficiles à trouver et plus chers.

			– Le seuil psychologique d’achat est évalué à 10 euros.

			– Près de la moitié des lecteurs prêtent leurs livres numériques à d’autres personnes.

			– L’analyse IFOP classe les lecteurs selon plusieurs profils : les multi-accès convaincus (18 %), les généralistes pratiques (25 %), les sélectifs critiques (25 %) et les autres (32 %) qui sont des occasionnels moins convaincus.

			Ces chiffres et ces constats doivent cependant être mis en regard de la part très modeste du numérique dans le chiffre d’affaires de l’édition française grand public, dont les chiffres de vente subissent par ailleurs une érosion structurelle depuis quelques années, même si elle semble cependant s’être un peu ralentie en 2014 (moins 1,1 % en 2014 selon les chiffres de l’institut GfK communiqués début février 2015, après des chutes de 2,7 % en 2013 et 3,2 % en 2012). Autrement dit, on achète de moins en moins de livres en France, même si les grands lecteurs achètent de plus en plus souvent du numérique...�

			Il n’est donc pas inapproprié de considérer que l’édition de livres numériques en France reste, jusqu’à preuve du contraire, un marché de niche, et que les acteurs traditionnels de l’édition y sont très peu représentés, au profit des acteurs majeurs du web et de quelques petits opérateurs spécialisés.

			La mise en perspective de ces chiffres issus de diverses enquêtes nous confirme encore que le « décollage » du livre numérique, qu’on attendait pourtant pour cette décennie, se fait donc encore attendre, même si la France n’est pas pour autant en queue de peloton : dans un pays comme la Suède, la part de vente de livres numériques ne dépassait pas 1 % du chiffre d’affaires des éditeurs en 2012.

			Pour les bibliothécaires, de lecture publique au moins, quatre grands enseignements sont à retenir de ces constats :

			– La lecture numérique reste, pour le moment, une lecture complémentaire, principalement pratiquée par les grands lecteurs sur leur propre équipement (tablette, smartphone, liseuse, ordinateur portable).

			– L’ergonomie des supports de lecture peut être déterminante dans les usages.

			– Le livre numérique reste encore associé à la notion de gratuité.

			– Même si le livre numérique est un médium apprécié des enfants dans le cadre de séances d’animation, il n’en reste pas moins vrai que la lecture numérique ne semble pas encore appropriée pour attirer de nouveaux lecteurs, notamment les adolescents et jeunes adultes, et ne peut donc pas être considérée, à tout le moins en l’état actuel des choses, comme un moyen de lutte contre la désaffection structurelle pour la lecture.

			La place du livre numérique dans l’offre des bibliothèques de lecture publique

			Précisément, qu’en est-il de la politique d’acquisition des bibliothèques de lecture publique en matière de livres numériques ? Une étude co-réalisée par le Service du livre et de la lecture du ministère de la Culture et par l’association Réseau CAREL (Coopération pour l’accès aux ressources numériques en bibliothèques) (cf. l’encadré CAREL au paragraphe 6.2.2) sur les ressources numériques, au sens large, acquises par les bibliothèques de lecture publique, publiée en avril 2014, nous donne quelques éclairages.

			Le premier constat est budgétaire : ce sont logiquement les bibliothèques les mieux dotées financièrement (c’est-à-dire les plus importantes) qui achètent des ressources numériques, tous types de ressources confondus. Ainsi, si seulement 23 % des bibliothèques municipales proposent des ressources numériques à leur public, elles sont 82 % dans les villes dépassant les 70 000 habitants.

			Le budget moyen consacré aux ressources numériques, tous types de ressources confondus, ne dépasse pas les 16 000 euros pour les bibliothèques municipales et 24 000 euros pour les BDP (bibliothèques départementales de prêt), même si ces chiffres sont en croissance. En pourcentage des budgets d’acquisition, cela se traduit par moins d’un tiers des bibliothèques municipales (ou communautaires) et un quart des BDP consacrant plus de 10 % de leur budget à l’acquisition de ressources numériques, tous types de ressources confondus. Les mêmes proportions de bibliothèques affectent moins de 3 % de leur budget à l’acquisition de ressources numériques, tous types de ressources confondus. La marge de progression est donc encore très importante... mais dépendra de progrès sensibles en termes de simplification des modalités d’acquisition et de mise à disposition des ressources numériques, et donc des livres numériques. Toutes les bibliothèques proposant des ressources numériques à leurs usagers s’accordent sur ce sujet : la complexité est le principal frein à une croissance de la part de leur offre de ressources numériques.

			Ces chiffres concernent les ressources numériques dans leur ensemble : mais, concrètement, moins de 50 % des bibliothèques municipales qui proposent des ressources numériques y incluent des livres numériques. Les bibliothèques départementales se démarquent sensiblement de cette tendance puisqu’elles sont 67 % à proposer des livres numériques dans leur offre de ressources numériques. La part du livre numérique dans les acquisitions des bibliothèques reste donc très modeste.

			Sur le registre des usages constatés par les bibliothèques autour des ressources numériques qu’elles proposent, on peut noter deux tendances :

			– Les usagers apprécient particulièrement la presse en ligne et l’autoformation (langues, code de la route).

			– Le livre numérique commence à susciter l’intérêt de certains usagers, pour peu qu’il satisfasse à quelques conditions : accès à distance, lisibilité sur le support propre de l’usager.

			Si le développement de la lecture numérique semble donc moins exponentiel que prévu, il s’inscrit par ailleurs dans un autre mouvement plus global, et bien plus inquiétant pour les professionnels des bibliothèques, qui est celui d’un reflux confirmé chaque année des pratiques de lecture, particulièrement chez les jeunes, en dépit du succès éditorial de certains genres : les mangas, l’heroic fantasy notamment.

			Un autre enseignement est la très grande diversité des chiffres relatifs à la lecture numérique d’un pays à l’autre, même entre pays habituellement classés dans la même « zone » culturelle. Elle tient pour l’essentiel à la taille du marché de la lecture, elle-même dépendante du nombre de locuteurs d’une langue (la production littéraire danoise ne peut être comparée à celle en anglais, en espagnol ou en allemand), à la structuration du secteur de l’édition et de la diffusion des livres propres à chaque pays et enfin à l’implication des acteurs publics. Ainsi, la définition d’une politique en matière de livre numérique ne se posera pas de la même manière pour un bibliothécaire belge, suisse, québécois ou français, même si leur paysage éditorial est sensiblement le même.

			Quel que soit le contexte national, le positionnement stratégique des bibliothèques publiques sur l’offre de livres numériques représente un enjeu de premier plan : il s’agit en effet de veiller à ce que les bibliothèques de lecture publique soient identifiées par les usagers comme des acteurs à part entière de l’offre de littérature dématérialisée, voire comme le lieu où l’offre littéraire numérique peut être disponible exhaustivement et directement, au même titre que l’offre « papier ». Il n’est pas anodin, à cet égard, de constater que l’enquête menée dans le cadre du Baromètre sur les usages du livre numérique n’ait jamais porté sur le rôle des bibliothèques...

			Il s’agit également de faire valoir une médiation qui constituerait une alternative à un modèle économique exclusif où l’usager serait contraint de choisir parmi des offres opérées par des revendeurs ou fournisseurs de contenus hégémoniques, avec les restrictions que cela impliquerait : catalogues distincts et exclusifs ; supports de lecture dédiés ; domination d’une littérature « marketée », prix imposés...

			Ce rôle, les bibliothèques doivent l’assumer et le porter sur la scène publique, précisément dans une période où les enjeux liés au marché du livre numérique deviennent des sujets médiatiques.

			Le 10 août 2014, le New York Times publiait une lettre ouverte, signée par 900 auteurs nord-américains, dénonçant les pratiques hégémoniques et déloyales d’Amazon. Cette société de vente en ligne, qui détient 65 % du marché de la vente du livre numérique aux États-Unis, milite en effet pour l’application d’un même tarif de 9,99 $ US pour tous les livres numériques. Il est intéressant de noter à cet égard que le même tarif est appliqué par les opérateurs proposant de la vidéo à la demande (VOD) illimitée en abonnement mensuel et que ce chiffre de « 10 », qu’il corresponde à des tarifs en dollars ou en euros, semble constituer le seuil « psychologique », au-delà duquel les particuliers rechignent à acquérir un livre numérique (constat effectué par l’institut IFOP lors de son enquête d’octobre 2014 sur les perceptions et usages du livre numérique, citée plus haut). La lettre ouverte entendait protester contre la volonté d’Amazon d’appliquer des pénalités (notamment des délais de livraison allongés, des remises qui ne s’appliquent pas) aux livres numériques édités par Hachette, en représailles du refus de la maison d’édition de s’aligner sur les prix souhaités par Amazon. À la suite de cette exposition médiatique du litige, un accord a finalement été signé le 13 novembre 2014, prévoyant de laisser à Hachette Book Group le droit de « fixer le prix de vente de détail de ses e-books et de bénéficier de conditions plus avantageuses s’il baisse ses prix ».

			Dans un tel contexte, on lit encore souvent des commentaires oscillant entre le défaitisme (vouloir jouer un rôle de médiation sur la lecture numérique serait un combat perdu d’avance pour les bibliothèques, ce sont les « majors » du web qui décideront de l’avenir du livre numérique) et l’attentisme (les modèles économiques ne sont pas installés, les usages non pérennisés, définir une stratégie pour les bibliothèques aujourd’hui serait trop risqué).

			Pourtant, même devenue troisième lieu, la bibliothèque reste, dans l’inconscient collectif, le lieu du livre : abandonner toute velléité de positionner la bibliothèque comme acteur de la chaîne du livre numérique, c’est renoncer à sa mission première.

			Pourtant encore, sans nécessairement aller jusqu’à adopter le modèle des quelques bibliothèques qui, aux États-Unis, proposent exclusivement des fonds de livres numériques, essentiellement des bibliothèques universitaires ou de recherche de type « learning center », mais également une bibliothèque scolaire dans le Minnesota et une bibliothèque de lecture publique, la Bexar County BiblioTech library à San Antonio dans le Texas, le champ reste encore largement libre pour que les bibliothécaires définissent et mettent en œuvre une stratégie globale de la lecture, englobant la lecture numérique.

			Le livre numérique dans les bibliothèques universitaires

			La situation du livre numérique en bibliothèques universitaires et de recherche est différente : les enjeux, les publics, les modèles économiques ne sont pas les mêmes. Par ailleurs, le livre numérique n’est qu’un type de document parmi d’autres ressources numériques (articles, travaux de chercheurs et d’étudiants, bases de données) très demandées par le public des enseignants, chercheurs et étudiants.

			Ils seront donc traités dans des parties de chapitre spécifiquement dédiées à ce secteur.

			Le livre blanc, paru en mars 2012, intitulé L’Ebook dans l’EPUR : le livre numérique dans l’édition professionnelle, universitaire et de recherche, à l’initiative du Groupement français de l’industrie de l’information (GFII), dresse un tableau complet du livre numérique dans l’Édition professionnelle, universitaire et de recherche (EPUR). Ce document de 273 pages rassemble les travaux d’un groupe de travail animé par le GFII pendant deux années (2009 à 2011) auquel ont également participé la Sofia et des consultants de la société Jouve. Ses principales conclusions et les perspectives envisagées sont traitées dans le paragraphe 5.2.3.

			Seront également examinés les travaux du consortium Couperin, qui portent notamment sur la qualification et la typologie des offres numériques à destination des bibliothèques universitaires et de recherche.

			Pourquoi cet ouvrage ?

			De nombreux articles et blogs traitent déjà du livre numérique en bibliothèque. L’actualité changeante de ce sujet risque de rendre très vite obsolète le contenu d’un livre qui y serait consacré.

			Pour autant, les incertitudes quant à l’évolution du marché du livre numérique et à celle des usages qui lui sont liés ne doivent pas servir de prétexte pour ne pas tenter de formaliser ce que pourrait être le positionnement des bibliothèques par rapport au livre numérique et les enjeux qu’il recouvre : que les ventes de livre numérique se développent pour dépasser à terme celles du livre papier, et que la lecture numérique s’impose comme pratique majoritaire au détriment de la lecture classique, ou que, a contrario, le paysage actuel reste presque inchangé (marché de niche, usage de complément), il ne doit pas être dit que les bibliothèques sont absentes de ce paysage.

			L’ambition de cet ouvrage est précisément d’essayer de montrer que les bibliothécaires ont les compétences et la légitimité pour donner de leur voix sur le sujet de la lecture numérique, et qu’ils ont les outils et les moyens de tenter de mettre en œuvre un service public de la lecture numérique.
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			1. Petite histoire du livre numérique

			1.1. Quelques définitions

			1.1.1. Livre numérique / livre électronique / e-book / livrel

			Le livre numérique est également parfois appelé livre électronique. Les recommandations canadiennes sur l’usage du français proposent livrel. Les adeptes des anglicismes parlent d’e-book (contraction d’electronic book) ou plus rarement de digital book. On constate cependant que c’est la forme anglaise qui tend à être la plus fréquemment employée aujourd’hui.

			Cette profusion de termes masque une confusion quant à l’objet désigné : parfois, il s’agit bien du seul livre virtuel (donc un contenu numérique), parfois de l’appareil qui permet de lire ce livre virtuel, ou encore les deux (le contenu et l’appareil de lecture). Or, il existe un terme pour désigner l’appareil, en français, il s’agit de la liseuse quand l’appareil est destiné à cet usage exclusif, et de la tablette (numérique) pour désigner un appareil multifonction et multimédia.

			1.1.2. Le livre homothétique

			Un livre homothétique désigne un livre numérique issu de la numérisation d’un livre physique (donc papier la plupart du temps...). Il en est la copie numérique, la version dématérialisée ou « scannée ». Il se distingue du livre nativement numérique (sans source papier préalable), qui n’a d’existence que numérique.

			1.1.3. Le livre audio

			Le livre audio existe depuis très longtemps et connut son décollage dans les rayons des librairies et des bibliothèques, à l’époque où régnait la cassette audio. Avec le développement des formats numériques et du web, il s’est naturellement décliné en livre numérique sonore. Il connaît un succès non démenti, pas uniquement à destination de publics spécifiques (non et malvoyants, personnes âgées), comme le prouve son succès dans les pays anglo-saxons, notamment, où il peut occuper plus de 10 % du marché du livre. Cette tendance commence à gagner le marché français qui est encore très loin de ces chiffres.

			La plupart des revendeurs de livres...
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